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Lundi, 3 novembre 1879. U MILICE SEDENTAIRE.à l’organisation se sont réunis ce iw 
tin et sont activement à l’œuvre. Les 
dames seront admises au banquet 

Louise sera de retour à Québec vers Le Free Press qui avait insinué d’â-
bord que cette démonstration ferait 

ujourdTiui obligé tPàdmet- 
tre qu’elle aura un plein succès. 
Bien loin d’être divisé, le parti con
servateur n’a jamais été plus uni 
qu’il ne l’est maintenant et il en don
nera une preuve éclatante en cette 
circonstance.

jtisqo’âux rôles de la milice . séden
taire. U moitié des officiers n’exis
tent pins même sur le papie 
un peu de temps et si l’on n’y prend 
garde, il ne restera rien d’une orga
nisation autrefois glorieuse et- dont 
nous avions droit d’être fiers.

Les Anglais n’ont aucune raison de 
tenir à la milice sédentaire ou de ré
serve, comme on l’appelle maintenant. 
Gela ne suffit pas pour que nous l’a
bandonnions

En règle générale, on. ne songe ja
mais à la différence de tempérament 
et de caractère qui existe entre nos 
deux races. Ge qui convient à l’une 
ne plait, pas toujours à l’autre. Ainsi, 
P )ur la milice active, on a adopté un 
plan uniforme qui paraît être du goût 
des Anglais mais que les Canadiens 
n’acceptent qu’avec répugoan 
qui, on peut le dire, ne fonctionne 
pas dans la province de Québec,

Au lieu de la rigidité du soldat de 
la ligne, il faut s’attendre à trouver 
chez nos gens, l’allure libre du tirail 
leur, du franc-tireur,
C’est dans le sang. La

ECHOS DU JOUfV haut de l’Ottawa et de l'importance 
de leur venir eu aide. Le sermon 
anglais a été prononcé par M. l’abbé 
Whelan qui sut trouver des paroles 
tout à fait appropriées à la solennité. 
Les parrains et marraines de la clo
che étaient M. et madame J. G. Taché, 
M et madame Joseph Tassé, M. et 
Mlle Bask rville, M. et madame 
Starrs, M. et madame O’Keefe, M. et 
madame J. B. Brennan, MM. John 
rieney et Robert O’Reilly.

r. EncoreSon Altesse Royale la Princesse Les vieilles coutumes disparaissent, 
et après elles s’en iront Bientôt les 
souvenjtes qui s’ÿ rattachent

Voyez là milice sédentaire, cette 
institution qui date de deux siècles 
et demi. Dix ou douze aî nées de 
négligence ont sfiffi pour la reléguer 
aux oubliettes. Il y a lieu de la re
gretter—surtout pour les Canadiens- 
français dont l’histoire est intime
ment liée à ses nobles traditions.

Aux yeux des autres races,la milice 
sédentaire n’est qu’une liste vulgaire 
des noms des hommes en état de 
porter les armes.

Pour nous, c’est beaucoup plus 
Le moindre retour vers le passé nous 
montre ces choses à un point de vue 
autrement relevé. Ce qui n’est à 
présent qu’un squelette, un semblant 
de force, a été. jadis un corps sain et 
vigoureux dont nos annales se sont 
fait gloire d'enregistrer les exploits.

L’organisation admirable imaginée 
par Richelieu et développée par Col
bert pour établir le Canada, embras
sait aussi bien la défense que la co
lonisation du pays. Les miracles 
que nos pères ont accomplis sous le 
régime français et notre étonnante 
préservation depuis la conquête sont 
dus à ce système dans lequel chaque 
homme comptait et avait sa place 
assignée à propos.

Toute seigneurie eut, dès l’origine, 
ses cadres de milice. On sourit à la 
pensée que trois ou quatre mille co
lons répandus entre Québec et Mont
réal, sur les bords du fleuve, aient pu 
croire qu’ils seraient capables de 
tenir tête aux masses que la Nou
velle-Angleterre pouvait mobiliser ; 
mais du moment où l’on ouvre les 
récits de cette époque, quelle surprise 
est la nô^re î Cette poignée de défri 
fricheurs n’a jamais été battuej Plus 
que cela ! elle a mené la guerre aux 
Anglais pendant quatre-vingts ans, 
et pour mettre un terme à ses courses 
victorieuses, il a iallu que l’Angle
terre prête une quarantaine de régi
ments à ses colons qui étaient, cepen
dant, vingt ou vingt-deux fois plus 
nombreux que nous—mais pas orga-

Qui n’a lu les expéditions des Ca 
nadiens sur lus territoires britanni
ques ? Un jour, c’est Hertel qui se 
rend aux portes d’Albany, dévaste la 
contrée, fait des prisonniers et rentre 
au Canada sans subir aucun échec. 
Une aïître fois, d’Iberville tombe sur 
Terreneuve et s’empare de tous les 
établissements des Anglais. Le jeune 
de Bécancour les attaque et les re
pousse au cœur même de la Nou
velle-Ecosse. Le chevalier de Troyes 
pénètre jusqu’à la baie d’Hudson et 
plante le drapeau français 
leurs forts. De Niverville
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fiasco est a
Un nouveau journal quotidien, la 

Tribune, vient de paraître à Winni
peg. C’est trop de publicité, pour le 
présent du moins.

Nous apprenons avec regret que 
M. le juge L. Betournay est mort 
jeudi dernier, à Winnipeg. Il a 
succombé à Fhydropisie, suivant 
ainsi de bien près dans la tombe son 
collègue,- M McK'-agney.

Pilules anli-bilieuses el 
Harvey.—Des mil ions de 
été ruinées 
pilules bleues 
toutes les pilules fabriquées par les petits 
marchands, dans toutes les parties di* pays, 
contiennent du mercure en proportion "nui-

Les pilules de Cooper, que presque tous les 
pharmaciens fabriquent, ont pour principe

purgatives du Dr. 
constitutions ont 

du mercure. Les 
calomel et presque

par l'usage 
!S ou de (Au cours d’un article sur la chute 

de M Joly, le Witness, de Montréal 
fait les aveux suivants :

“ Il est malheureux qu’un gouver
nement appartenant à un parti ne 
puisse plus avoir confiance dans un 
cabinet professant des opinions con 
traires. Cela est dû surtout à M. Le- 
tellier. Personne, en effet, n’a jamais 
nié—(remarquez le bien)-—que Fex- 
lieutenant-gouverneur avait usé—(il 
vaudrait mieux dire : abusé)—de son 
pouvoir pour favoriser le parti libé-

LES MAGISTRATS DE DISTRICT. ce et

actif le calomel (mercure).Encore une prédiction démentie 
par la statistique. Les libéraux, on 
s’en souvient, nous disaient que le 
tarif allait diminuer le revenu. Or, 
la comparaison des neuf premiers 
mois de 1878 et 1879, établit que le 
revènu des douanes et de l’accise est 
de $1,174,150 plus élevé cette année.

A la dernière session de la cour 
criminelle pour le district de Gaspé, 
aucune cause n’a été appelée—heu
reux district !—et le shérif a dû pré
senter la paire de gants bornes de ri
gueur. En réponse à cette présenta
tion, M. le juge Laframboise a fait 
quelques observations sur la moralité 
qui prévaut dans l|p district, puis a 
parlé dans les termes suivants de 
l’avantage que lui offre l’établisse
ment d’une cour de magistrat de dis-

Nous n’hésitons pas à recommander aux
qui les emploient d’en 

tiôrement l’usage. Il leur faudra 
de fermeté ponr en arriver là, parce 
comme on vient de le dire, plusieurs 
anciens les fabriquent eux-mêmes et 
tentent d’acheter les étiquettes à Montréal, 

qu’ils font des profits considérables 
médecines. C’est pourquoi ils enga

gent leurrs clients à prendre des pilules de 
Cooper ou d'autres sur lesquelles ils font un
fort profit. Maie vouo pouve» avoir airain;
avec un pharmacien consciencieux, et il yen 
a beaucoup, comme parmi d’autres mar
chands, et celui-là ne vous recommandera 
pas de prendre des pilules de Copper ou 
d’autres pilules mercurielles ; il vous suggé
rera les pilules antibilieuses et purgatives 
du Dr. Harvey, qui ne contiennent pas de 
calomel, ni aucun autre ingrédient minéral 
ou nuis!ble.

Eli
grédients végétaux.

Elles valent une boite de médecines dans 
une famille et contiennent précisément les 
remèdes que les médecins éminents ont 
voulu introduire dans la pratique depuis 
l’origine de la profession, ce à quoi ils n'ont

beaucoup

du zouave, 
moindre dé

pense pour rétablir les concours d j tir 
a la cible, comme au bon temps de la 
milice sédentaire, produirait plus de 
résultat que tous les sergents instruc
teurs, tous les drill sheds et tous les 
capots rouges du système actuel.

Allons prendre dans les mœurs du 
peuple le ressort de toute action pu
blique. C’est sous la forme d’une fête 
ou d’un rassemblement animé que 
les Canadiens ont appris autrefois le 
métier des armes. C’est par le même 
moyen qu’on leur enseignera de nou
veau cet art qu’ils aiment mais qu’ils 
aiment à leur façon. Pendant les dix 
huit mois que j’ai servi aux frontières, 
dans des bataillons mêlés, j’ai vu tous 
les jours des preuves de ce que je dis

ILLUlimTIIN an CRYSTAL
BECSDELAMPEBONANZA
La meilleure lumière de l’Univers.

Plus de rupture de cheminées de 
lampes. /

Plus de cheminées !

Plus de fumée 1

Donne autant de lumière que deux 
becs ordinaires

S’adapte à toutes.les lampes.

Des renseignements particuliers 
nous donnent lieu de croire que les 
ministres locaux seront pour la plu 
part facilement élus. MM. Chapelau, 
Lynch, Robertson, Loranger et Flynn 
ne redoutent aucunement l’opposi
tion qu’on pourrait leur susciter, si 
toutefois on ose leur en faire, ce qui 
paraît fort douteux. M. Pâquet va 
être l’ojet d’une lutte très chaude, 
mais sa réélection ne laisse guère de

Mai oui, on Va nié, et c’est la pre
mière fois que le Witness lui-même 
est aussi franc. Il était bon qu’un 
journal fort sympathique à nos ad
versaires et toujours empressé à les 
défendre, ait enfin confessé libre
ment que le coup d’Etat a été accom
pli dans l’intérêt des rouges. Cette 
pieuse déclaration du Witness pourra 
être opposée désormais, aux dénéga
tions des feuilles moins sincères.

Vous mo permettrez donc, M. le shérif, de 
vous féliciter ainsi que les justiciables de ce 
grand et populeux district, de lu présenta
tion que vous venez de me faire, et qui prou
ve outre la grande et haute respectabilité 
des habitants du district judiciaire de Gaspé, 
l’avantage d’avoir ici une cour de magistrat 
de district, qui s'occupe des petits délits 
presque inévitables dans une population obli
gée à des travaux durs et pénibles pour ga
gner sa vie, mais qui comprend néanmoins 
qu’elle doit éviter de commettre les crimes 
et lee délits que cette cour est appelée à 
réprimer, et qu’elle serait dans la pénible 
nécessité de punir avec toutd la rigueur

La cour du magi 
pé, sauve donc à la pro 
dérables qu'entraîne I 
de la cour criminelle, du 
étendu que l’est celui-ci

posées scientifiquement d’in-

C. S. SHAW ET C,E.réussi que récemment
Lecteur, je vous présente les ar 

Benjamin Sulte.

Demandez les pilules anti-bilieuses el pur
gatives du Dr. Hameg.—25 cts. la boite. Seuls Agents, 63 rue Sparks. 

Ottawa, 7 octobre 1879.
Les richesses naturelles de notre 

pays ne sont pas encore parfaitement 
connues
semaines, l’on a déedtivert de nou
velles mines d’or à la Nouvelle- 
Ecosse et à Kewatin : on a aussi 
trouvé de l’argent dans ce dernier 
territoire.

Ainsi donc, avec la houille, le fer 
et l’or des provinces maritimes—le 
cuivre, le phosphate et l’or de Qué
bec—le fer, le cuivre, l’argent et l’or 
d’Ontario—le charbon, l’argent et 
l’or du Nord-Ouest—et la houille et 
l’or de la Colombie-Britannique, nous 
pouvons dire que nos richesses miné
rales sont considérables. Et si l’on 
ajoute à tout cela nos carrières de 
pierre, de granit et de marbre, nos 
li ni les et notre sel, les produits de 
nos forêts, de nos pêcheries et de 
notre agriculture, il faudra bien con
venir que la nature n’a pas ménagé 
ses largesses au Canada. Nous 
avons tout ce qu’il faut pour devenir 
un pays grand et prospère.

On saitque MM. Langelier et Flynn 
sont l’un et l’autre professeurs de 
droit à l’Université Laval. Le pre 
mier est son ainé et il lui reproche 
dans Y Eclaireur d’avoir voulu monter
sur ses épaules....... en prenant sa
place. M. Flynn n’aurait pas dû être 
cruel au point d’enlever ainsi à M. 
I^angelier son portefeuille, d’autant 
plus que ce dernier l’avait acquis très 
loyalement.

Ainsi, depuis quelques CONFESSION OE CLARKE BROWN. CHEMIN DE FER Q. M. 0. & 0.Mme Winslow •'—Comme on 
fréquemment cette question, 

nous répondrons que c’est une lame d’un peu 
plusjde trente ans qui, comme médecin H gar
de-malade, a consacre sa vie à soigner 1 
enfants. Elle a étudié sp- cialement la 
tilution des enfants et 
tique de toute une vie consacrée 
veiller les enfants, elle n composé u 
adoucissant pour la dentition. Il a

Qu'est-ce que 
nous demandestral de district dans Gas- 

vince les frais consi- Voici la dernière confession de 
Clarke Brown, lue par le shérif, de
vant témoins, apres l’exécution :

la tenue d'un terme 
dans un district aussi

me résultat pra- 
ù soigner el

u^i effet
magique, leur donne le repos et la santé et, 
de plus, régie sûrement leur digestion. C’est 
cette découverte qui a valu à Mme Winslow 
le titre de bienfaitrice de son époque. Les 
enfants se lèvent en bénissant son nom, sur
tout dans cette ville où l'on fait usage du 
sirop adoucissant en grande quantité. Nous 
croyons que Mme Winslow a immortalisé son 
nom en inventant ce remède précieux, et nous 
croyons sincèrement qu’il a sauvé des milliers 
d'enfants d’une mort prématurée, et que des 
raill ons d’autres, qui ne sont pas encore nés, 
en ressentiront les bienfaisants effets et la 
béniront également. Pas une mère n’a rem
pli son devoir envers son enfant; selon nous, 
si elle ne lui a pas donné l’avantage de 
prendre du sirop adoucissant de Mme Wins
low. Mères, essayez-le, essayez-le de suite.

Visitor, New- York. En vente chez

“ Je soussigné, Clarke Brown, qui 
vais bientôt comparaître devant Dieu 
mon créateur, fais ici ma dernière 
confession. J’ai dit toute la vérité au 
sujet du meurtre de mon pauvre pè
re et de ma pauvre sœur. Je n’ai 
rien caché. Moi et moi seul ai com
mis le meurtre et personne ne m’a 
aidé à tuer mon père et ina sœur. On 
m’accuse d’avoir empoisonné mon 
oncle, Warren Hendi 
pauvre Géorgie Hilliard. Je nie posi
tivement l’accusation, car je suis in
nocent. On m’accuse aussi d’avoû' 
empoisonné une autre dame daifs 
une salle de bal. Je nie positivement 
l’accusation, car je suis innocent. Je 
nie positivement avoir dit à Tliéodo 
re Sharp

Lfttémoignpge de M. le juge La- 
framSItise ne saurait être suspect 
pour qui connaît ses antécédents. On 
a ainsi une nouvelle preuve que bien 
loin d’augmenter la dépense pour 
l’administration de ia justice, l’insti
tution des cours de magistrats de 
district—taut dépréciée par le parti 
libéral—la diminuait en même temps 
qu’elle simplifiait la procédure poil r 
les petites causes qui doivent néces
sairement être jugées d’une taçon 
sommaire. On sait que la division 
de l’Ottawa est l’un des rares districts 
où la coêr de magistrat n’ait pas été 
abolie, et nous avons entendu main
tes fois des libéraux exprimer la 
môme opinion que M. le juge Lafram- 
bàise sur Futilité d ce tribunal.

DIVISION DE L’OUEST.
AVIS

Notre entreprenant confrère du 
Free Press a appris de “ bonne source ” 
que l’un des premiers actes du gou
vernement de Québec, serait la mise 
en accusation de M. Turcotte, parce- 
que ce dernier aurait péroré sur les 
hustings en faveur du ministère dé
funt. Il a également su que le Dr 
Church devait résigner, pour se 
livrer à l’exercice exclusif de sa 
profession. Evidemment, le Free Press 
connaît tous les secrets ministériels.

La vente de billets pour les EXCURSIONS 
DU SAMEDI et le départ du convoi de HULL 
le LUNDI MATIN à bonne heure sont dis
continués.erson et la

G. A. SCOTT,
Surintendant général

Ottawa, 30 octobre 1879.
sur tous

Massachusetts. Et combien J’autres !
Dans le cours de ces guerres, sans 

cesse renouvelées, les miliciens an 
glais ont à peine traversé nos fron
tières. Les nôtres, au contraire, se
maient la terreur et la désolation 
chez leurs voisins.
Parkmau, pour ne mentionner que 
deux historiens, font un tableau na 
vrant des sacrifices que la défense de 
leurs villes et de leurs campagnes 
imposaient aux Yankees.

Le Canadien monté sur ses raqtiet- 
tés, franchissait des distances énor 
mes. Il a égalé, sinon surpassé les 
surprenantes expéditions des Iro
quois.

Ses chefs ne le quittaient ni en 
paix ni en guerre. C’était la paroisse 
toute ronde qui se levait pour mar
cher à l’ennemi. Le “ capitaine de la 
côte ” était un habitant comme les 
autres, avec cette différence qu’il 
exerçait la milice et qu’il servait à 
titre de fonctionnaire dans la partie 
civile. Tour à tour guerrier, huissier, 
arbitre officiel dans les contestations, 
il était placé entre le pouvoir et le 
peuple et tenait dans 
fils de l’organisation paroissiale,cette 
puissante machine que les autres co 
tonies n’ont pas connue. Au premier 
signal, tout s'ébranlait et l’on voyait 
partir

VENTE A L’ENCAN.
mobilier, poeles, voitures, che

val, charette, etc.
J’ai reçu instructions de M. T. Rajolte de 

vendre par encan public, à sa résidence, 196 
RUfi ST. NICHOLAS, MARDI, le QUA
TRIÈME JOUR DE NOVEMBRE, tous 
ses effets mobiliers comprenant un mobilier 
de salon en noyer noir, vert et or, six tables 
de fantaisie, des rideaux de “ rep,” et de 
dentelles, tapis, miro:rs et une foule d’autres

Daus la salle à dîner 
noir el crain, une table 
des lampes, des tapis, un 
noir ; 4 sets de chambres 
plets, tapis, etc.

Dans la c

que j’avais l’intention de 
tuer ma femme et j’espère qu’elle ne 
croira jamais pareille chose de moi. 
Je demande, en mourant, 
soupçon ne s’attache à ma 
ma femme, car moi et moi seul suis 
coupable et je suis prêt à souffrir la 
mort pour mon abominable crime. 
Quand nous nous séparâmes le soir 
du 2 septembre, je ne me figurais 
pas être jamais dans l’horrible posi
tion où je me trouve aujourd’hui. Je 
désire que les vers que j’ai écrits au 
sujet de mère et de ma femme soient 

ibliés avec ma confession. Je re 
raercie cordialement le Rév. Dr Mc- 
N'sh et le Rév. M. Binnie de la bien
veillance qu’ils m’ont témoignée. Je 
remercie également les employés de 
la prison de leur bienveillance, spé
cialement Mme McMartin. J’espere 
que Dieu la bénira, elle et sa famille. 
J’espère que Dieu m’a pardonné. Je 
meurs dans la ferme croyance que le 
sang de Jésus-Christ lave tous les pé 
ebés et j’espère obtenir mon pardon 
grâce au sacrifice du fils de Dieu.

(Signé) Clarke Brown.”

—Ladies'
tous les pharmaciens

qu’aucun
LA FÊTE DE LA TOUSSAINT.Bancroft et

On assure que l’Etat de l’Iowa, 
avec 1,500,600 habitants, n’a dépensé 
l’année dernière, qu’un million cin
quante mille piastres dans son admi
nistration, et de plus, que la princi
pale dépense a été consacrée au 
secours de l’indigence. Ce sera un 
peu moins de soixante-dix cents par 
tête. Le département de l’Exécutif 
n’aurait coûté que trente-quatre mille 
et quatre cents piastres. Heureux 
Etat!

Le jour de la Toussaint, le chœur 
de l’église Saint-Joseph a chanté une 
messe dite Messe de Sainte-Thérèse, par 
Aiblinger, auteur allemand. Cette 
composition ntiffre rien de bien re
marquable, si ce n’est qu’elle est en
tièrement conforme aux règles du 
genre. L’auteur a évidemment étu
dié à fond la douzième messe de Mo
zart ; mais au lieu du brio qui est le 
caractère marquant de cette œuvre 
célèbre, Fauteur de la Messe de Sainte- 
Thérèse a voulu donner à la sienne 

mystique, probablement 
r de la grande sainte sous

Le correspondant du Globe à Qué
bec a déjà distribué les fa vein’s à ceux 
qui ont aidé nos amis à renverser M. 
Joly. Il a donc été réglé, dit-il, que 
MM. Chauveau et Racicot seraient 
nommés protonotaires, le premier à 
Montréal et l’autre dans le district de 
Bedford : M. Sénécal remplacerait 
M. Scott, comme surintendant du 
chemin de fer de Montréal, Ottawa, 
et Occidental, et M. Paquet devien
drait plus tard son assistant ; enfin, 
M. Fortin, aurait un emploi sur la li 
gne de la Rivière du-Loup, et M. 
Flynn attendrait la réalisation des 
promesses qu’on lui a faites.

D’autre part, une feuille libérale 
de Montréal, prétend que MM. Pa
quet et Flynn ont ôté séduits par 
l’offre d’un porte-feuille ; que M. 
Chauveau aura la succession du 
juge Holt à la cour de police de Qué- 
bôc ; que M. Racicot compte rempla
cer le juge Dunkin ; et que M. For
tin aurait eu peur de nouvelles élec-

Si les organes [de l’opposition pou
vaient au moins s’tmtendre pour dire 
la même chose !

NOTRE PAYS A L’ÉTRANGER.
un mobilier en noyer 

à rallonge, un buffet, 
pupitre en noyer

cusine : poêle de cuisine, tuyaux,

Notre pays se fait de plus en phi s 
connaître. Voici ce que nous li
sons dans une lettre de Londres : 
Le duc de Beaufort qui vient de pas
ser quelques mois en Amérique a 
publié une lettre fort remaq: table 
dans laquelle il avertit les fermiers 
qu’ils ne doivent pas s'attendre à voir 
cesser la concurrence qui leur est 
faite en ce moment de l'autre côté de 
l’Atlantique. Au contraire, il pré
voit que les importations de grains 
américains augmenteront dans une 

, progression constante. C’est aussi 
l’avis de M. Clare Read, grand fer
mier anglais, membre du parlement 
et de la commission d’enquête char
gée par le gouvernement d’étudier 
les causes des souffrances de l’agri
culture.

Il est parti dans ce but pour les Etats- 
Unis aussitôt la session terminée, et 
ce qu’il a vu jusqu’ici Fa amené à 
partager la manière de voir du duc 
de Beaufort. Le blé tend donc, en 
général, à devenir sans cesse meil
leur marché : le duc va môme jus
qu’à dire que ce que les fermiers an
glais out de mieux à faire c’est de 
renoncer à la lutte dans des condi
tions aussi inégales et de se consacrer 
unièmement à Félève des bestiaux. 
Toutefois, c’est peut être se placer à 
un point de vue trop pessimiste.

M. Prout et d’autres encore ont dé
montré que, sur certains terrains du 
moins, ia culture des céréales pouvait 
donner des bénéfices non-seulement 
raisonnables, mais exceptionnels— 
pourvu que les capitaux et l’intelli
gence ne fissent pas défaut. Néan
moins en ce qui concerne la conti 
■ dation de la concurrence, il est hors 
de doute que le duc de Beaufort a 
raison. Il y a peu de probabilités 
que le, prix du fret augmente suffi
samment pour protéger le feimier 
anglais : le nouveau marché de blé 
dont le Canada est le centre promet 
de devenir le plus important qui ait 
jamais existé ; et le taux des salaires 
bien qu’assez élevé comparativement 
à celui des comtés d’Angleterre, est 
plus que compensé par d’autres avan-

pu

r* Conditi
te aura lieu à 10 hrs. 30 m. a.m 
uns: comptant.

J. B. MACKENZIE,
Encanteur.

La vente de la voiture, du cheval, de la 
charrette, des traîneaux, robes de buffle, 
peaux d’ours, etc., aura lieu à 4 lire. p.m. le 
même jour.

une teinte 
en l’honneu 
le patronage de laquelle il Fa placée.

Sa musique n’est certainement pas fa
cile. Le Kyrie,comme celui de la messe 
de Mozart, commence par un ehantdes 
basses que reprennent les soprani et 
les chœurs, il se termine par un 
smorzando d’un fort bel effet. La 
ture du Gloria est également calquée 
sur l'œuvre de Mozart. Dans le Credo, 
tout Ylncarnatus est d’une grande dif
ficulté wjm

chœur de Saint-Joseph a grand mé
rite d’avoir exécuté comme il Fa fait, 
pour une première fois. Du reste, 
toute la messe est bien sue et les 
quelques fautes d’ensemble que l’on 
a pu remarquer disparaîtront à la 
prochaine reprise.

Le Sanctus et FAÿ/ms, plus faciles 
ue le reste de la messe, ont été lout 
fait bien rendus.
A l’offertoire, le chœur a chanté le 

Super Flumina du P. LambiHotte, le 
moins sautillant des morceaux de ce 
père jésuite qui composait pour les 
élèves de son collège et visait, avant 
tout, à faire des morceaux à la fois 
brillants et faciles. Le motif en mi
neur a été fort bien rendu, tant par 
la belle voix de soprano qui disait 
seule le motif, que par le ténor et la 
basse qui complètent le trio et par le 
chœur.

Le chœur de Saint Joseph n’a qu’à 
continuer assidûment ses travaux 
pour conserver en la faisant grandir, 
ta belle et bonne réputation qu’il a 
dès longtemps

Il y a eu, le même jour, messe en 
musique à l’église Saint Patrice,( sous 
la direction de M. J. C. Bonner.

A la Basilique, Sa Grandeur Mgr 
Duhamel officiait pontificalement, M. 
l’abbé Bouillon faisant l’office de 
prêtre assistant, MM. les abbés Cam
peau et Morin, de diacres d’honneur, 
et MM. les abbés Cadigan et Sloan, 
de diacre et sous-diacre. Le chant de 
circonstance fut exécuté par un 
chœur magnifique dirigé par M. 
M. l’abbé Duhamel, M. Gustave Smith 
résidant l’orgue avec son habileté 
ien connue. v 
A trois heures de l’après midi, eut 

lieu la bénédiction d’une cloche pour 
l’église de Mantawan. La basilique 
était littéralement remplie de fidèles, 
et la cérémonie, présidée par Sa Gran 
deur l’évêque d’Ouawa, a été extrê
mement imposante. Le sermon fran
çais a été prononcé par le Révd P. 
Poiiras, O. M. L, le fondateur même 
de la mission de Mantawan, qui a 
parlé dans les termes les plus émou
vants de la pauvreté des missions du

Dans les provinces maritimes, le 
commerce et l’industrie reprennent 
une vigueur inaccoutumée. Le Sun 
de Saint-Jean, N.-B., publie à ce sujet 
un long article qui se résume ainsi : 
la construction navale se ranime et 
nos vaisseaux réalisent par le trans
port, de jolis bénéfices ; l’exploitation 
des forêts et dos mines s’exerce sur 
une plus grande échelle ; la moisson 
a été excellente et nos cultivateurs 
pourront vendre leurs produits à des 
prix rémunérateurs : les fabricants 
sont activement à l’œuvre et pleins 
d’espoir en l’avenir ; et le travail est 
plus abondant. Seules les marchand! 
ses sèches qjent pas un écoulement 
aussi facile que les autres produits.

Nous sommes sûr que ce tableau 
ne plaira guère aux ennemis de la 
politique nationale.

MAISON A LOUER.
S’adresser à M. T. RAJOTTE, 196 rue St. 

Nicholas, ou 64, rue Wellington.ses mains les
lac

A la prison de Cornwall, Ont., 
le 25 octobre, 1879.

Les vers dont Clarke Brown parle 
dans la confession ci-dessus sont as
sez bien tournés. Nous avons essayé 
de traduire, en vers, une strophe de 
la poésie adressée à sa femme. Elle 
est touchante et fait croire que cet 
homme devenu ensuite un si grand 
misérable avait réellement aimé sa 
compagne :

ô; il
OtS*i

y a surtout un passage sur 
passus et sepullus est que le O’DOHERTYetCie.“Ces

Alla
i paysans qui, laissant leurs chaumières, 
ient combattre et mourir en soldats.”

110 RUE SPARKS
(Autrefois Bryson.)

Au retour de la guerre, les réjouis- 
sancés commençaient. De» tables 
étaient dressées, on saluait de bru
yantes acclamations et de décharges 
d’armes à feu le mai du capitaine, 
car?comme marque distinctive,un mât 
était toujours planté devant la de
meure de cet officier.

L’une des premières et des plus sa
ges mesures prises par les Anglais ail 
1< ndemain de la conquête, fut de 
maintenir les cadres de milice et de 
donner aux capitaines le rang de ju
ges seigneuriaux—ce que 
Ions des juges de paix.

Quinze ans plus tard, lorsque les 
Yankees assiégèrent Québec, l’orga
nisation des milices rendit les plus 
grands services. Petit à petit elle 
perdit de son prestige dans les trente 
années qui suivirent. De 1807 à 1810? 
le gouverneur Craig s’efforça de lui 
rendre son ancien lustre. Les campa 
gnes de 1812 et 1813 nous montrent 
bien les “ bataillons incorporés,” et 
les “ volontaires ” sous un jour des 
plus honorables, mais ce ne sont 
plus les milices du temps des Fran
çais. Le système était changé. Très 
peu d’hommes savaient l’exercice ; il 
fallut les faire passer par l’école du 
soldat. La plupart des paroisses n’a-

Exhibent cette semaine de nouvelles 
marchandises de modes, de nou
veaux manteaux et Ulsters, de nou
veaux draps et tweeds, nouvelles 
bonnettes, nouvelles couvertures, fla
nelles, etc., etc., etc. Toutes les mar
chandises sont marquées en chiffres 
connus.

Elle regrettera nos longues promenades,
La voiture légère et nos deux bons chevaux 
Nos dou* entretiens après ces escapades,
Nos projets, notre espoir, nos soucis, nos tr«-

Elle croira me voir dans cette longue chaise 
Où je me reposais en l’écoutant parler ;
Car c’était le bonheur, nos cœurs étaient à 

[l’aise :
En ne me voyant plus, comme elle va pleu- 

[rer !

Sirop calmant ne Mme Winslow.— 
Le révéîvna Sylvanus Cobb écrit ce qui suit 
au Boston Christian Freeman :—Nous ne 
voudrions point recommander une médecine 
que nous no saurions pas bonne, surtout une 
médecine pour les enfants, Mais nous pou
vons parler par expérience du sirop de Mme 
Winslow, dans notre propre famille : 
ça été une bénédiction ; ce sirop a rendu le 
sommeil à un enfant qui souffrait de violentes 
coliques et les parents ont ainsi retrouvé le

U

UN SEUL PRIX.
O’DOHERTY ET Cie.nous appe-

llO Rue SparlsjsC. Brown a laissé huit ou dix au
tres strophes tout aussi élégamment 
écrites que celle-là. Il y avait, dans 
ce monstre, l’étoffe d'un littérateur. 
Comme nous pourrions trouver par
fois des confrères là où nous n’en 
aurions jamais soupçonné !

La chute de M. Joly inspire au 
Mail les réflexions suivantes ;

“ La population doit se féliciter de 
la défaite du ministère laquelle n’est 
que le corollaire du châtiment infligé 
à M. Letellier. Ce sera une leçon qui 
apprendra à nos hommes publics 
qu’il ne faut pas compter sur les ma
nœuvres inconstitutionnelles et la 
corruption, pour se maintenir au 
pouvoir.”

M. Joly a dû, en effet, se prêter à 
bien des choses qu’il abhorrait sans 
doute, et tout cela pour être devenu 
le complice d’une conspiration contre 
les droits du peuple dans un moment 
de faiblesse. Sa ruine était inévitable 
car le crime commis par M. Letel
lier est de ceux que la justice ne 
manque jamais de punir.

(Autrefois Bryson.)
Ottawa, 2 oct. 1879

repos. Donc, les parents peuvent apprécier 
ces avantages. Co remède est parfait et inof
fensif. Le sommeil qu’il procure à l’enfant 
est tout-à-fait naturel et l’enfant se réveiyp.

m frais qu'une rose. IVndanl la denti
tion, la valeur dè ce remède est incalculable. 
Nous avons fréquemment entendu dire ù des 
mères qu'elles ne pourraient jamais se passer 
de ce remède, pour aucune considération, 
depuis la naissance d’un enfant jusqu'à la 
lin de la période de la dentition. En vente 
chez tous les pharmaciens.

V

méritée.
AU

Magasin PopulaireUn marchaml de la basse-ville avant 
passé plusieursjiuits dérangé par les cris d’un 
enfant malade et persuadé que le sirop adou
cissant de Mme Winslow était ce qu’il fallait, 
s’en procura pour l’enfant. De retour à la 
maison, il communiqua son idée à sa femme. 
mais elle refusa d'en donner à l’enfant, par
ce qu’elle était fortement en faveur de l’homé
opathie. L’enfant souffrit beaucoup pondant 
la nuit et les parents ne dormirent point. Ee 

hez lui, le père 
ec la perspective 
eil, la mère quitta

La garniture la plus nouvelle pour les 
paletots de draps et de soie est le LIÈVRE 
ARGENTÉ.

DE
pas de capitaines en état de se 

mettre à leur tête : on en prit ailleurs. 
Enfin, les bataillons n’étaient pas 
strictement tirés chacun d’une loca
lité distincte—je parle de ceux qui 
servirent durant toute la guerre. Iæs 
voltigeurs de Salaberry étaient dés 
hommes triés de partout.

Depuis 1812, nous vivons eu paix, 
merci à Dieu, tandis que les trois- 
quarts des nations sont à couteaux 
tirés les unes contre les autre». Les 
connaissances militaires ont disparu 
du milieu de nous. Il ne reste de la 
période fameuse dont je viens de dire 
un mot que les fêtes au mai, le res
pect qui s’attache encore au grade de 
capitaine et l’appel de la Saint-Pierre. 
Malheureusement, la milice active 
créée en 1868, a fait mettre en oubli

Il a presque l’apparence du poil de renard 
argenté et ne coûte pas le dixième du prix.

jour suivant, en revenant c 
trouva l’enfant empiré; av 
d’une autre nuit sans somm 
la chambre pour vaquer à quelqu 
lions domestiques, laissant le père seul a\ 
l’enfant. Pendant l’absence de la mère, il 
lui administra une dose du-sirop adoucissant, 
Cette nuit-là, tout le monde dormit b 
l’enfant s'éveilla gai ot bien portant. La mère 
fut ravie de ce changement subit et bien 
qu oflensée d’abord de la ruse que son mari 
avait employée, elle continua à employer le 
sirop et les nuits sans sommeil ont dis 
avçc les souffrances de l’enfant Un seul 
essai du sirop n’a jamais manqué de guérir un 
enfant et de faire disparaître les préjugés de 
s« mère. En vente cbes tous les

COIN DBS RUE1 DK
l J’ai acheté un lot considérable de peaux 

et je puis faire tailler, à deux heures d’avis, 
des garnitures de largeur désignée.

‘P£ L’EGLISE ET CUMBERLAND,
Le grand banquet qui sera donné 

aux membres du gouvernement fédé 
ral par les conservateurs d’Ottawa et 
des alentours, le 27 novembre pro
chain, promet d’avoir un plein suc
cès. Il aura lieu dans la spacieuse 
salle du Rond à Patiner qui peu 
contenir plusieurs centaines de con
vives. Tous les sous-comités préposés

OTTAWA.

R. J. DEVLINtages.
M. Richard a toujours un assortiment dea 

plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables.

Le colonel Qsborne Smith, de re
tour de l’Ouest, à Winnipeg, rap
porte que plus de 1000 Siaux sont 
arrivés à Saint-Albert, où leur pré
sence inspire de vives inquiétudes.

Ug
phi Ottawa, 20 octobre IS79. lan.
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